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La chair retentirait d'un beau sermon sur S. Lin. Puis sui-
vrait une quête, dont une part raisonnable servirait à payer le
prédicateur, que ce prédicateur fut Rouleau, ou vous, ou un
autre. Si tout était prêt, la St-Pierre serait un beau jour pour
une telle fête. Vous pourriez avoir des secours de Ste-Thé-
rèse à cette époque.

Quant à l'homme qui posera le cadre, je ne puis avoir d'opi-
uion à cette distance. Seulement, comme il faudrait peut-être
tailler un peu dans la corniche il ne faudrait pas fournir occa-
sion à M. Pauzó de se plaindre que son ouvrage a été gaté ; et
à ce point de vue, s'il peut faire le travail aussi bien, il serait
peut-être próférable de le lui donner. Voyez.

iundi, 12 mai. - Je me suis remis à l'ouvrage pour dle

bon. A la fin dle cette semaine, j'aurai fini le plus important
de mes mémoires. J'ai copié quatre fois de mn main le mé-
moire sur les comptes,; et celui qui est actuellement sur le
métier, je le rabotte pour la cinquième fois. S'il n'est pas
mieux fait, c'est que je n'en suis pas capable.

Le Père -Paradis est tombé ici comme une bombe, et il par-
tia comme un pétard ; je crains fort qu'il ne fasse long feu.
Ah ! s'il y avait moyen d'arranger cela à l'amiable, quel sujet
de scandale on cnleverait ! Je voudrais voir le Père Augier ici,
je m'offrirais comme entremetteur.

Mdrcli, 13 mai. - Je vous écris après onze heures du soir.
Mgr Labelle et le Père Paradis sortent d'ici. Ils m'ont telle-
ment réveillé que je ne puis ne mettre au lit J'avais recu
cet après-midi la visite de M. C. qui est un grand Seigneur du
reste bien modeste et bien ecclésiastique. Je vous envoie sa
carte.

J.-B. PaoULx, Ptre
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